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U N A L I E N * QUI STÏVADE. — Un interne «m 
l'asile u iltfiaat de flimh Annx François Vanbossel, 4r» 
lia 40 ans, en trompant la surveillance da personnel a» 
iVtawusemcnt, s'est évadé mercredi matin. U se rendit 
aussitôt chei sa femme, chaussée de Bruges, changea 
d habit» et déclara qu'il ae dirigeait vers la France. Q 
prit en effet la fuite dans cette direction. On le recher­
che activement. 

U N E P L A I N T E a été portée a te police par un mar­
chand de chiffons,Albert Leciuze,demeurant rue d'Heule. 
Il a déclaré o/ue se trouvant «le passage près du Collège 
r-'aLnt-LVmandv un individu s est jeté sur lui e t lui » 

en«-vé de sa poche une somme de 36 francs. Leduze était 
* ce moment pris de boisson. 

R O U L E R S 
T N E FAUSSE ALERTE. — Mardi soir, à quatre 

heures et demie, le tocsin annonçait un incendie en ville, 
dam la rue de la Laine, chez Mme veuve Ca»teleyn-Sa-

• ;ore ; quUqucs instants après, les pomp'crs fu­
rent coniremaQdés, le feu «-tait éteint. La table du ma-
^-.î in, q\ii sert depuis longtemps au d*bit au pétrole, en 
sorte qu'elle en était tout improçné. a citait entlammée au 
contai t u une allumette, et bientôt tout le comptoir était 
en (lamines. Aux cris de la veuve Castelcyn, les voisins 
a • "iirurent et traînèrent le comptoir à la rue où Ton put 
strîin éteindre les flammes. 

J E M A P P E S 
U N TEKK1ULE A C C I O - . . 1 . — Deux ouvriers de 

Franieriea ont été, mercredi, écrasée par la chute d'une 
pierre, à letags de 150 n,êtres, du puits n" 17 du char 
•tonnage uu Levant du Flénu. L'un d'eux, père de fa­
mille, a été tué sur le coup; l'autre est grièvement blessé. 

T O U R N A I 
CONSEIL COMMUNAL. — Réunion du vendredi 9 

jam 1er, à huit heures. — Ordre du jour : 1* Approbation 
«i-uiie adjudication. — 2" Liste des emplois laissés à la 
nomination du Collège en 190.5. — 3" Hospices: appro­
bations uailjudarations. — 4° Bureau de bienfaisance: 
service sanitaire; nomination d'un meidecin spécialiste 
pour les maladies du nez, de la gorge, des oreilles. — 5* 
r aonqoc <i aa ias : acceptation de libérantes. — 6" ld . : 
'travaux à 1 église SamH.azare. — 7' Ahênation d'une 
maison. — 8" liureaux : nomination de I ingénieur-dire*;-
Uit «le la voirie et des eaux. 

1A BRIQUE U 'EGLISE. — Une allocation de 90 fr. 
estTnscnta a l'article 50 des dépensée du budget de 1901 
u,- «église Saint-Nicolas, un arrêté royal du 2<5 décembre 
ayant réformé «arrête de la doputation permanente sop-
prmant un «reu-- de parciMe somme inscrit aux détentes 
d'.i budget en question, p««ur trais de processions. 

LE TIRAGE AU SORT aura lieu le samedi i l jan­
vier, a huit heures et demie, en ht ^alle des conférences 
i« i l!ot*l do Vslie. Lors du tirage, les miliciens in-ii'|iie-
roiit f u s les motits d'exemption ou de dispense quils. 
se pr> ps« rit «le faire valoir dcvojit le Conseil de milice. 
Les demandes «lu certificat motivées sur l'état de la for 
lune du fauulie, doivent «;re lulre&six-s verbalement ou 
par- ««rit, soit au commissaire «rarnmdisïcinent le jour 

au .sort, soit à l'Administration cunununaio 
dans les dix jour*. 

lu COI \ E H i .. y>'UN P E N D U . — On a trouvé, 
ni.irvli vers neuf heures du soir, pendu au pied do son 
lit. «i iiu ta maison qu il occupe, chemin du Tir à la cible, 
Fa'ibourg de Lille, un sieur llilereau ('hurles, 37 ans, 
bLatuciiisseur. C'est sa fctiunc qui l'a découvert. lliierr.au 
''•!-•> it pore " un enfant. 

K A I N 
DON •> l'ION. — La Fabrique de IV.̂ liise .Saint Orner, 

4 K.iiri, est autorisée à accepter, aux couderons impo­
s a s , '.i donation d'un capital «le 10.000 francs, à elle faite 
par Mlle Angohquc Vangeneberg, cultivatrice. 

N É C H I N 
MOUVEMENT 1>E LA POPULATION EN 1902.— 

U v i eu, penuant l'année l'J02, 51 naissances dont 28 
garçum et 23 unes; 10 mariages et oo décès, «lont 19 du 
: ..' masculin e t 14 du sexe féminin. Excédent des nais-
sanecs sur les «iecàs, 18. Personnes entrées «huis La com­
mune 146. uont 72 du sexe masculin et 74 du sexe fémi­
nin. Sorties 120, dont 58 hommes et 62 femmes. Excé-
«k ut «I-J outrées sur les sorties, 26. 11 y avait au 31 dé­
cembre, 2 035 habitants. 

LE IIOITEIK SAISON LIERVAL 

ÈTRENNES 1903 
A tout acheteur d'an litre de H A L A G A V I E U X 

sa S f r . K O garanti d'origine de Gomez è Hijos, 
t .< \ C O l X F I i W C E seule dépositaireà Roabaix, rue 
Ma Campagne, offrira en P R I M E u n M A G \ ' I -
F I Q l E C O F F R E T - M E U B L E dout nous 
donuons ci-dessous une réduction. 

Le Docteur Raison-Liorval, de Paris , nn-decin de 
l'A>.M>tanco publique, vice-président de l'Œuvro 
anti-tuberciricuse «I*- Paris , Hpéeiali.sto pour les niala-
iii«.s «k. la f«*miiie et les maladies do la poitr ine, don-
... ra ses consultations à : U u u b n i x a l ' H ô t e l 
> I I I I > I R I ' , 1 , r u e d e l a G a r e , l e J e u d i 
»T» J a n v i e r d e M h . 1 / 2 d u m a t i n ù 
O h e u r e s d u n u i r . 

Le Docteur Kaison-Lierval t ra i t e plus spécialo-
r les I N J E C T I O N S D E S Ê R T M S j c e t t o 

nwth.de (!«• traitement est d'ailleurs actuel lement 
odopl iv jiar toutes !«** uonimittis médicales de Par is . 

Le I>«K uoir Saison-LicrvaJ possible des S.'ruins 
d'une effk'aoiui sûre et rapide, non seu lcmint dans 
l'.s ni: ii'iii-s de la fcinino ot la tubcruulose, mai» 
ai;-si dans le« maUulics nerreusej (neura,sthénio, 
i-pilcpMoj hyst'TÎe, e t c . ) , dans lu morpAtaornanir, 
ïaiumii, f'inipuiisunre, les ma-ladii-s rénérieitnei e t 
de lii / * u u , i«'s maladies arthritique* (itiabèie, 
gnuftr. tilivfir, rkumat'amrn), les m a l a d i e s dlu, cirur, 
<lv l'« it.'initr, du fuie, des reins, Jee l u n u w i do to iv 
tes natur<«. 

1J' rXx'tPtir SVii^on-Lierval envoie "brochure et 
tous dihiils déWirés aux niaianles qui lui on font la 
d o n n.l. (7(1 !>U, aurait* d'ima, Paris); à ceux qui , 
no pouvant so dep lawr , lui adrestviit le eompto-
Ti-ndn «!«• leur maladie, le Dot tenr envoie, par retour 
ihi r« inri.-r, Lo St'rnm ou le tra i tement qui leur re-
«i-« -•:! r» .il. ment U santé . 21067d 

tf!«* 

VHRRF 
n VItAI I L I M 

Uaromi»tr«'«. Tfct l W H W i l U l . J o m r l I r H 
Eir*cntinn rapiiie dcsonlonnanco* de MM. le» Docteurs-
- ul.stcs. — Mesure c r a t u i t e *lr la vue par <!** 
»l»nar«-i/H*lr pr*--ci-.ion.AIRI.IKH DR ItKPAlUTiONS 

A i.'oi»ioHLf;na;. — i.. losf -i itiBoi it<; 
Opticien spécialiste, 1H bis. ( . rande-Rae, 1H bu, Itoubaîm 

P* owrir ce coffre-
meuble : 

Meure 1% combinai­
son dos chifTrcs sur 
N» 00 et pousser à 
droite. 

pour changer la 
comt'ii aison : 

Laisser la porte ou-
verteot dévisser légè­
rement les boutons. 
TuiinitT ensuite les 
railrans au moyen 
d'un? petite pointe et 
s'arrêter sur les nou­
veaux numéros q e 
Ton aura^omde bien 
retenir. De la nia.ni 
libre appuyer sur le 

Eene afin de pouvoir 
itn revisser et Hier 

les tiuulons; pousser 
ensuite les boutons à 
droite pour fermer U 
porte ; on pourra 
alors varier les rom 
binaisons à. volonté 
en tournant les bou­
tons a droite : le 
CofTre-meu bïe ne s'ou­
vrira que sur les 
cbilTrcs retenus. 

LA CONFIANCE compte à ce 
jour 

1 2 9 2 adhérents effectifs 
Ce nombre de D O U Z E C E N T 

Q U A T R E - V I N G T - D O U Z E socié­
taires, ayant eux-mêmes des 
clients, donne une idée de l'im­
portance de cette coopérative et 
explique comment elle a pu faire 
participer sa maison de Malaga 
dans la remise de cette superbe 
prime qui ne sera donnée que 
jusqu'au 12 janvier. M898 
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ROUBA1X-TOUBCOING, 7 janvier. — On a traité 
25.000 kilos dont détail suit : 

Le matin : Sur janvier, 5.000 kil. à 5,00 ; sur octo­
bre, 5.000 kil. à 5,05. — Total : 10.000 kilos. 

Le soir : Sur janvier, 5.000 kil. à 5,05; 5.000 kil. à 
5,02; sur octobre, 5.000 kil. à 5,07. — Total : 15.000 kil. 
— Ensemble : 26.000 kilo». 

A N V E R S , 7 janvier. — (Par défiche). — On a traité 
50.000 kilos. — Le marché est soutenu. 

LE H A V R E , 7 janvier. — [Par d(pêche). — Le maT-
ebé est ferme. — On a vendu 300 balles. 

C O T O N S 
L E H A V R E , 7 janvier. — (Par U-plcke). — Ouver­

ture. — Le marché est scutenu. — Ventes : 1.700 balles. 

— On cote: Janvier, 56,37; février, 56,12i mors, 86j00i 
avril-mai-juin-jaillet, 56,12 ; août, » , 0 0 ; «eptembre, 
65,75 ; octobre, 54,12 ; novembre, 62,87. 

En disponible : Sam affaires. — Folly middlug • 
59,25. 

L E H A V R E , 7 janvier. — (Par déptthc) — Clôtura. 
Le marché est soutenu. On a fait 3.560 bailea. Ou cote : 
ian-viec, 56.75; février, 56.62; mars, 56.37; avril a août, 
56.50; aaptonbre, 56.26; octobre, 54.37 ; novembre, 
53 12. En' disponible : 160 balles New-Orléans, de 60.50 
à 61.25; 125 balles Texas, de 60.26 à 61.25. 

NEW-YORK, 7 janvier. — (Par dipéche). — Ouver­
ture soutenue. — Janvier hausse de 5 point» ; mars 
hausse de 4 points et mai hausse o«e 4 points. 

LIVERPOOL, le 6 janvier 1903. 
(Circulaire de MM. S. Marshall, Bulhy et Son, repri-

tentis à Koubaix par M. Ch. Dewavrtn.) 
Le rapport du Bureau da Hecenawnent fixé 1» récolte 

à 10.369 bOo balles, y compris 1«* balles rondes, ou bit* 
à .peine 10 millions de balles de 500 lu» brut. 

Quoique cette estimation, si elle était juste, fera* pré­
voir une famine en coton, on no s'attendait pas même a 
de pareas chiffres et elle est donc considérée comme favo­
rable à la baisse. Les réoan,t<?«9 révélations au sujet de 
l'objet des estimations de Washington ont détruit toute 
contianco en oelïee-ci. , . 

La réaction en baisse à Livcrpool a rendu la situation 
beaucoup plus saino L.'intérêt a la baisse a(fet* éliminé 
•presque entièrement 5d ayant été genei^eriient antici­
pés. La volte-face dé Phce a libéré le marche de grand 
nombre de petits spéculate-uTs et par conséquent il sera 
diricé maintenant plutôt par le mouvement actuel de la 
récotte. 

V e n t e p u b l i q u e d e l a i n e d e R o u b o i x - T o u r c o i n g 
R O U D U X — M. Emiile Nys , courtier-juré, informe 

ses clients qu'iL-, peuvent, dès maintenant, envoyer leurs 
ir.arohandii.es dans ses magasins, pour être exposées a £a 
prochaine vente publique qui aura lieu dans le local de 
Ta Bourse, le jeudi 29 janvier 1903 a deux heu^* ot 
demie du soir (1" vendeur), pour les blou-^cs lames 
lavées, laines brutes, écarts divers, échantillons de pei­
gnés, mèches et déchets d'industries diverses. Les quan 
t; es devront être annoncées comme dernier -.«ai, pour 
le vendredi 23 janvier, au matin, et rendues dans les ma­
gasins, rue Racine, 10 et 12, au plus tard dons la jour-
ce* du samedi 24 dudit mois. Les mœçhand:^es seront 
visibles deux jours avant la vente dans les magasins. 

VITJ.E D E R O U B A I X 
RELEVÉS MENSUELS coMFATUTrFS 

Décembre 
1900 1901 1902 

Soie 3.731 4.626 3.747 
Loin j peignée 2.668.157 2.945.757 1.543.669 
Laine filée 495.045 500.667 390.131 
Laines div. et bloussee 73.427 176.340 132.989 
Coton 208.762 197.275 110.238 

Totaux 3.449.122 3.824.665 2.180.674 
Marclié à terme 5.105 41.994 61.034 

Opérations 
DéeremaM 108 132 i 128 
Titrage T 2*36 J 2.822 4 1.689 

V O V V E f f E S T M A R I T I M E 
L a i n i o r , L i n i e r e t C o t o n n i e r 

DunkeTque, le 7 janvier. 
Le steamer anglais Neva Ml entré ici la nuit dernière, 

venant de Reval, porteur de lins pour Houbau-Tour-
coing. . . . . .• 4 

Le steamer danois JMV> est arrive ici ce matin, venant 
de Window, porteur de lins pour Roubaix-Toureoing. 

•Le steamer allemarAl Dncia passé à MaÇère le 3, est 
attendu ici vers le 9-10 courant, venant cu5\Rosario, por­
teur de laines pour Roubaix-Toureoing. 

Le steamer hollandais Rijland, passé à Madère le 4, 
est attendu ici vers le 10-11 courant, venant de Buauos-
Ayres, porteur da laines pour Roubaix-Toureoing. 

Le steamer anglais l'ertan, passé à l'Ile Bermiude le 3, 
est attendu ici vers le 20 21 courant, venant de Pensaco-
la, porteur de cotons pour Roubaix Tourcoing. 

Le steamer français t'ampinas, arrivé hier à Londres, 
suivra vers-le 7-8 courant poux Dunkerque, porteur de 
1.400 balles laine chargée.-, à Monte-Video pour Rou­
baix-Toureoing. 

Le steamer anglais Carour, passe «i Fernando-Norontia 
le 4, est attendu ici vers le 21-22 courarX, venant de 
Biienos-Ayrcs, porteur de la.incs pour Roubaix-Toux-

Le steamer auglois Ulaqdrm, arrive • Rosario le 18 
d.'x-eimbre, a dû en partir dans les premiers jours de jan­
vier, a destination do Dunkerque, porteur d'une partie 
laine pour Roubaix-Tmrrcoing. 

Le steamer anglais Bellasco Mi arriva ici cet après-mi­
di, venant de Buenos-Ayres, porteuT de laines pour Rou-
ba-'x-Taurcoing. . . 

Le steamer anglais En/i'Id a quitte Alexandrie le 0 
courant, se rendant au tlavre et Dmikerque, porteur 
d'une partie coton pour Boufcaix-TcujrcoHig. 

Le steamer français Amiral-AuJx- eH parti de Monte-
Vivleo le 3 courant, à deiitimr lion de Londres. Dimke-rqoe 
et Le Havre, porteur de 1.700 balles kniiio pe,ux Ro-jbaix-
Tourcoing. 

l e •steamer russe Enl-a, parti do Riga le 2. est attendu 
ici dl ii ;un, porteur de lins pour Roubaix-Toureoing. 

Le vleamer anglais Hat ho, passé à Suce lo 3. est atten­
du ici vers le 21-22 courant, venant de Calcutta, porteur 
4e jutes pour Roubaix Tourcoing. 

Le stc imcr anglais Cily-of-ll<lfa,'t, pasfé à Puez le 6, 
est attecilu ici vers lo 26 courant, vexant «lo Calcutta, 
porteur d'une partie jute pour Roubaix-Toureoing. 

1 * 1 j ^ I T C X I É S S I > J L V W t J l 
L I L L E , 7 janvier. — Marché aux b!és et farines. — 

Cours commercial. — Blés. — Offres nulles de la part 
de la culture. La meunerie a dû payer le prix pour les 
qu.'Uiuos lots qui étaient en vente. L'on a vendu de 
20.00 à 20.25 les bïés du Nord en bonnes qualités. 
Venues. — 3onne demande. L'on constate une hausse 
de 25 c. sur la semaine écoulée. Le tout aux 100 kilo». 

Bourse linière. — Lins de Russie. — Un chiffre 
assez important d'affaires a été traite cette semaine tant 
en rouis' à rerre qu'en rctiis à l'eau. Prix en fa.veur des 
vendeurs. Etourpes de peignoge. — La vente est res­
tée cette semaine dans les conditions les plus favorables 
et des lots très iiripinriants c r t été erievéj, tant pour la 
consommation indigèné^qus pour l'exportatioB. Tous les 
gMires ont participé à la demande. Les couirs restent 
très irréguliers dans l'ensemble, et si l'on constate une 
aiméli--ration par-ci par-4a, aucune hatkse sérieuse ne 
s'est manifestée. Fils. — Ce que nous faisions pré­
voir se produit. En présence de la hausse continuelle des 
lins bruts et de U prorogation de l'accord syndical, des 
affaires importantes «wit été traitées dans tous les genres 
et les prix ont monte aujourd'hui. Ils dépassent, sur 
presque toute la ligne, les limites fixe'cs par le syndicat. 
Le mouvoanent d'affaires, qui semble devoir s'a«ocroître 
encore, amènera certainement une hausse nouvelle. 

Toiles. — La période de» toventairee n'a pas trop nul 
cette fois aux affaires, qui ont présenté une animation 
satisfaisants dans tous fe» genre*. Les prix sont sans 
changemeat. Fils de jtfte. — Le bru* reste trè» 
ferme. Il se fait assea d'affaires en ffls i prix pleinement 
maintenns. — Chanvres. — Marché sans échangeaient. 

Marché au» bestiaux du 5 ou 7 ;'antier 1903. — 
Bœu/fs: Ire quai., 0.94; 2e, 086; 3e, 0.74. — Vaches: 
Ire quai., 0.76; 2e, 0.68; Se, 0.50. — Taureaux: Ire 
quai., 0 .73; 2e, 0.65; 3e, 0.53. — Veaux: Ire quai, 1,23; 
2e, 1.15; 3e, 1.03. 

CYSOING, 7 janvier. — Beurre, 2.60 le ki lo; œufs, 
3.20 le quarteron. 

D E Y N Z E , 7 janvier. — Pommes de terre, les 100 
kilos, 7.00 à 8.50; beurre, le kilo, 2.70 à 3.00; étoupes, 
déohets de lin, les 100 kilos, Ire quai. 26.00 à 30.00. 2e 
quai. 20.00 à 25.00, 3e quai. 15.00 à 20.00, 4e quai. 10.00 
à 15.0CT; œufs, les 26, 2.97 à 3.15; jambons, le kilo, 1.50 
à 1.70; gorets, par tète. 28.00 à 38.00; poulets, le coup'*, 
5.50 à 7.00 ; lapins, le kilo, 0.70 à 0.80. 

R E N A I X , 7 janvier. — Froment, les 100 kil., 16.00; 
méteil, 10.00; seigle, 9.25; avoine, 15.00; féveroles, 
17.25; pommes de terre, 8.25; paille, 4.25; foin, 5.50; 
beurre, le kilo, 2.50; œufs, les 25, 2.50. 

m 
B I J L L K T I l i V I X A X C l C a i 

du mercredi, 7 ;'<iniicr 
P A R I S , 7 janvier 1903. 

La séance d'hier n'a été ni très active ni très favorable 
aux acheteurs; elle a simplement consoliiié les cours de 
la veille. De très nombreux coupons ont été uejuuchés et 
ce détachement qui modifie l'aspect de la cote donnera 
peut-être un certain élan aux transactions. Ce matin, les 
variations ont encore pe'u d'étendu». La rente française 
qui rc-.tait en clôture à 99.95 sans avoir pu toucher cette 
limite du pair vers laquelle on la pousse a grand effort le 
dépasse, eflo se traite de 100 à 100.22. L'Extérieure, qui 
a de-'aché son coupon, varie de 87.50 à 87.85. La mort de 
M. Sagasta n'exerce aucune influence sur les dispositions 
de 1» Bourse; elle ne fait, d'ailleurs, qu'assurer la pré-
pondéi'.'ince du parti conservateur. On parle beaucoup 
moins du Maroc. 

LA SANTË PARFAITE 
LA VIGUEUR ASSURÉE 
Demandez la Brochure SANDOW 
qui vous sera envoyée gratuitement. 

S ' a d r e s s e r à M J u l e s V K O M . W , 
d é p o s i t a i r e , r u e d e s F a b r i c a n t s , 8 8 , 
K o u b a i x 199G0 

N'emploierez-vous pus 
la première Qualité ? 

L 
E 
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Marque de Fabrique 
« 1XES D E L O F O D E N (Norvège) , 1902. 

Messieurs . Depui s do nombreasfs 
années je pêche pour vous les m ' A 

lenres morues qui nagent dans les eaux grMWi_!f "de 
nos îles e t ces morues de Lofoden sont les p lus belles 
du monde. Do ces morues, que jo prends à l'aide 
d'hamei^ins fixés à une longue l 'gne, je réserve pouf 
votre usage le premier choix seulement . D u r a n t t o u t 
le temps que j ai travai l lé pour vous, je ne vous ai 
jamais rapporté un poisson de catégorie inférieure. 
C'est pour cet te raison que l a mervei l leuse hui le 
curat ive obtenue pour vous des foiefl de ces morues 
s toujours é t é de la première qual i té produite en 
Norvège e t . par consrîquonf, la mei l leure «lu monde 
ent i er . S i les braves gen-s do France désirent em< 
ployer des choses de qual i té supérieure e t non des 
choses do deuxième choix, ils n ' o n t qu'à se procurer 
l 'Emulsion Scott dont l'enveloppe porte le dessin ci-
dessus représentant une grosso morue de Lofoden e t 

Votre péoheur. » 
Messieurs Delouche e t Cie, Par is . 

Le Premier P a r m i les m é d i c a m e n t s qui gu<> 
rissent, l'Emulsiota Scot t t i en t en France le premier 
rang. El le guér i t si sûrement rhumes, bronchites , 
affections de la gorge e t des poumons que, pour ces 
maladies on les maladies des enfants , rien ne peut 
lui ê t re comparé : l 'Emulsion Sco t t est un remède, 
les autres choses sont de simples préparations. D e s 
mil l iers e t des mi l l iers de gens son t des preuve» 
v ivantes à l'appui de ce t t e vérité car ils n'ont obtenu 
leur guérison que parce qu'ils prirent de l 'Emulsion 
Scot t , lo mei l leur reconst i tuant de France , e t qu'ils 
ne se laissèrent pas induire à accepter une imi ta t ion 
de l 'Emu l s ion S c o t t . Erige: le flacon Scott arec l* 
pêcheur e t vous trouverez la guérison. 

L'Emulsion Scott e s t d e . p r e m i è r e q u a l i t é , 
toutes ses imitat ions sont de deuxième choix. 
L'Emuls ion Scott est parfa i tement savoureuse, par-
faitermont digest ible — les enfants l 'aiment. C'est 
une émulsion de la plus pure hui le de foie de mo­
rue avec des hypophosphitcs de chaux e t de soude 
(les meil lours é léments const i tut i fs du sang, des os 
e t dos t i ssus) . El le es t vendue dans toute» phar­
macies toutours en flacon (enveloppés de papier 
couleur saumon) , jamais en l i tres . Pour recevoir 
franco un échanti l lon, ment ionner ce journal e n 
adressant 0 fr. 50 de t imbres à Messieurs Doloueho 
e t Cie, 2, place Vendômo, P a r i s . 16831 

HUILE OE FOIE DE MORUE COUVREtIR 
lacile i p r e n d r e et à d i g é r e r T R È S P U R E » 
obtenue avec des f o i e a b i e n f r a i s , « l e g a r a n t 
t i a m o n h a l l e p a r t i c u l i è r e m e n t f a c i l e 
& p r e n d r e . 

X j e I ^ i t i - e i X £ r „ 8 0 
Cette craalitépréparée spécialement pour ma m a i s o n 

est t o u j o u r s l a m ê m e . Echantillons p our la goûter. 
D e u i è m e q u a l i t é A f fr. £»©, très bonne 

également mais obtenue avec des foies un p e u m o i n s 
f r a i s . 

Bien s'adresser 3 2 , r u e N e u v e à R o a b a i x . 

LA VIE SPOKT.VE 
roOTBAH. 

L E C H A L L E N G E I N T E R N A T I O N A L D U NORD. 
— Dimaocbe prochain, le Kacing-Ulub ae Bruxelles (1) 
rencontrera le Cenxe Sporuf .brugeoi* (1), a bruges, 
dans un match étuniiiatoire du Challenge International 
du Mord, organisé par le Sporting-1/.uu Tourquennois. 
Le vainqueur de ce match aura ensuite à jouer contre 
K,Umon o«unt-Ujik)ise (1) qui, après avoir profité du 
torlait du i'.U. Liégeois (1), a triomphe du uacing-Club 
(i) par 7 buts i 1. Le gagnant du match hnal en Bel­
gique sera qualilié pour représenter la Belgique dans les 
detni-hnalles infe*rnaUonale6 qui se joueront a Tourcoing. 

U N I O N S P O R T I V E T O U R Q U E N N O I S E . — Ce 
soir jeuai 8 janvier, à huit heures et demie, Café Del-
voye, place o* la Hépublique, à Tourcoing, réunion men­
suelle de l ' U â t . i question* importantes à l'ordre d u 
jour. — uimanche prochain 11 janvier, a deux heures et 
demie, terrain de 1 Union Sportive Tourquennoise, bou­
levard Uambetta (Point-Central), aura lieu le match 
comptant pour * championnat du Nord (i" catégorie), 
en,tne les équipes premières de t'Iris-Ciub Liistois et de 
l'Union SporUve Tourquennoise. 

A U T O M O B I L I S T E 
LA GRACE D E S C H A U F F E U R S . — Chaque jour, 

le Ministre tie la Justice adresse à la Préfecture les dos­
siers de dcniiuides en gnice qui lui parviennent de chauf­
feurs condamnés à la prison pour infraotion aux règle­
ments sur la curtulutiuD des auxomc^iUes. Nous ne sau­
tions trop ruppeier à oeux qui s'occupent des nouvelles 
locomotion.} que, grâB» aux démarches t* sur la pressante 
requête du iConiinilisaro «général d& iVEiçxj.s: non, M. 
UmsUivc Rives, M. le Piésident de la ItepjluKjue a bien 
voulu, en l'honneur de la grande manifestation inrius-
trinjtle qui vient de se terminer, faire remise de \e\ix pe;ne 
à tous «jeux qui avaient été corjiamnés avant le 27 dé­
cembre, date du banquet de clôture du Salon. 

Les intéressés devront s'adresser au Ministère de la 
Justice (Dir*action des grâces). ) 

Nous erojoaa savoir, d'autre part, ejqe, poursuivant 
son œuv-ie, M. Gustave Rives a attire l'at-Uai^ioa des 
pouvoirs publics cur' la sévérité «ooewve avec laquelle 
les magis tra l appliquent l'article 475 du Code pénal, 
lequel prévoit, comme peine noimale, six à dix francs 
d'amende, la peine d'emprist*«neni<!nc. pouvant, avivant 
les circonstances, êtne ajoutée à l'aïiiende. en vertu de 
l'article 476. Tout faix etpérer que les chaun;uns ne se­
ront plus, désormais^ traites aussi rigourcuseunee-it qu'ils 
l'ont été jusqu'à présent ot quo la loi ne leur sera pas 
plus durement appliquée qu'aux autres conducteurs de . , 
véiiicuios. 

L A B C X E 

LA F E T E A U B E N E F I C E D U N O U V E L HOPI­
TAL. — .Lia grande fête sportive qui a eu; annoncée 
pouT le 18 janvier est reportée définitivement au diman­
che 1" mars, M. J. i>esruetues, l'organisateur, étant en 
pourparlers aVec u.verses personnes pour produire à Rou-
baix des numéros inédits en province. Lctte f«He aura 
'lieu à l'Hippodrome Roubaisien et sera presiuoe par 
M. E. Motte, député-maire. Notre excellente musique 
municipale, la Grande-Harmonie, s'y fera entendre, et M* 
Dubron, avocat près de la Cour d appel ue Douai, fera 
une conférence. 

L r i i C l l A i H P I O N N A T S D E BOXE. — /., Vélo an­
nonce qu'il va organiser des cliamp*ionnats de Fiance et 
des championnats du monde de boxe française pour pro­
fesseurs et professionnBis, d'une part, e t pour amateurs 
e» autre part ; un championnat de France de boxe anglaise, 
réservé aux amateurs sera également organisé. Ce tour­
noi de boxe commeneera à Pans le 17 février prochain et 
sera doté de 6.000 francs de prix. 

U N E D E F A I T E D E J E F F R I E S . — Le o i èbre 
boxeur américain, Jeffries, champion du moneie, qui n'a-
va«i. pas encore connu la daiaite, a été, au cours d'une 
tournée qu'il accomplit en Amérique, tombé par un 
boxeur presque inconnu, Jack Munrce. d'un terrible coup . 
Cie poing sur la mâchoire. Jeffries a aussitôt dejnar.de sa 
revanche avec un enjeu de 5.000 francs, mais Mnnrce, 
le nouveau r comingman » a répondu qu'il avait besoin 
de quelques mois/d entraînement pour être en parfaite 
condition et cm'ir lancerait alors à Jeffries un défi pour 
son titre de champion du monde. 

T O U S LES PPORTSMEN lisent, chaque jour, Je 
grand quotidien spécial: c L'AUTO-VELO ». 477 

C O M B A T S DE C O Q S 

R O U B A I X . — Aujourd'hui jeudi 8 janvier, chez M. 
Alphonse Destobbeleire, à iOurs, rue Poliart. un 3 de 
5 morts pour 200 francs, pairm de plaisir à 25 francs, 
plus l'entrée du parc au gagnant entre l'Ours et le Ma­
réchal de Coygheni e t Cie. La mise au parc n'oura pas 
lieu à cinq heures trois quart mais bien à cinq heures e t 
demie très précises. 16086d 

r C'est vendredi 9 courant, oiu Maréchal de Coy-
gliem, Grande-Rue, 111, le beau 2 de 3 pour 50 francs?1 

contre le Nouveou-Monde de Tourcoing. Mise au parc 
à six heures. 16086d 

La Société les Joyeux Coqodeux, établie chez M. 
Alphonse Lemyxe, anciennement Debeui, rappelle aux 
a-matoars qu'elle fera l'attaque d'un 3 de 5 pour 50 fr. 
Paires de plaisir à 10 francs, conre la grande société du 
Polissot de -Ws&txeios, tous ccqs de six liivres et demie, 
dimanche 11 janvier. Mise ou parc à cinq heures et de­
mie. 16086d 

C O L O M B O P H I L I E 

ROUBAIX. — Le eieur Henri Deboovère, 85, rue de 
Lannoy, informe les ameteurs qu'il donnera son con­
cours annuel de semaine, le 27 mai, avec 125 trancs de 
prix. Les affiches paraîtront ultérieuremenit. 21074d 

TOURCOING. — La vente des pigeons voyaçeurs for­
mant le pigeonnier de feu M. Paul Desehemaeker, se­
ront vendus Café Delvoye, dimanche 11 janvier, i quatre 
heures du soir. Les pigeons seront exposés à partir de 
neuf .heures du matin. 21074 

TOURCOING. — Dimanche 11 janvier 1903. grand 
concours-exposition de pigeons-voyageurs, organise par 
la société Le Martinet, ciiez 'M. Carlos Lerfebvre, rue de 
Tournai, 29. La mise est fixée à 1 fr. 26. U y aura un 
prix par six pigeons dons chaque catégorie. Les pigeons 
esront reçus au siège de la société le dimanche 11 jan­
vier jusqu'à dix heures et demïo du matin, pour le"- loca­
lités voisines, et la veille pour le» localités éloignées. 

KKIILLETON DU 9 JANVIER 1903 

CHARMEUSE" D'ENFANTS 
P A R J U L E S _ M A R Y 

DEUXIFMR l'ARTIl 
X V I I I 

L a d é p a r t . — {Suite) 
— Mon frère I 
— Mon frèro 1 
— J e te croyais perdu pour tpujouTS. 
— E t jo t e retrouve enfin. 
HH so regardent longuement . 
U s s'etreignent do nouveau. 
l i s ont un sourire tr i s te ; dans leur sourire, H j 

m de» larmes. 
P ierro mijirmuTe en baissant l a t ê t e : 
— C'est horrible c e que j e su i s Venu faire cbea 

toi 1 
— C e s t horrrbîe, cela est vrai t 
— Alors, t u m'arme» donc encore ? 
— E t toi ?... »utat*t que par le passé f 
— Oui. . . e t davantage , p a r œ que j e viendrai t e 

fa ire oubl ier cet te ha ine atroce qui nous a d iv i sés 
e t qui a failli nous rendre criminels . 

— C'est comme moi, frère. J e redoublerai d'affec­
tion, je le jure . . . 

I n si lence, de nouveau. 
I ls ont t a n t de choses à se dire que mï l le aremac ar­

rivent à leurs lèvres . I l v on a trop. Ha se ta i sent . 
Mais s'ils uourient encore, il n'y a plus de larmes 

déjà. 
Pierro hoche Ja t ê t e : 
— Auras-tu le courage de renoncer à eMe ? 
— J'aurai ce courage. E t to>, auras-tu assez d'em­

pire sur toi-même pour n e p l u s penser à e l le f 
— J e l'aurai I 
— Tu me le jures t 
— J e te le jure . 

I l s s 'embrassent. 
— Qu'aiIcns-nous faire P... Ton mnriage ? 
— N'aura pas l ieu. . . Ce mnriage é t a i t un cr ime. . . 
— E t pour commencer, n'est-oe pas ?... nous irons 

trouver Colette et nous lui rendrons sa parole. 
— Oui, e t nous lui demanderons pardon. 
— E t nous remettrons entre ses mains la confes-

e'on suprême que mous avons reçue do Micliej'e au 
moment do sa mort 1 

— Certes . . . 
— Ce sera just ice f 
— Tarderons-nous ? 
— A quoi bon ? 
— T o u t à l'heure, v e u x - t u ? 
— Oui , dès que mes forces seront revenues , dè s 

que j e pourrai marcher. 
Mais la secousse ava i t é té rude. 
H resta longtemps sans se remet tre complètement^ 
Chaque fois qu'il voulai t se ten ir debout , m ê m e 

avec l'aide de son frère, il ava i t une faiblease. 
Ce fut dans l'après-midi seulement qu'il d i t en ­

fin : 
— J e m e sens m i e u x . J e respire sans difficulté. 
— V e u x - t a essayer de fa ire quelques pas f 
— Oui . 
I ls descendirent dans i e jardin . 
Les premier» p a s forent chance lants , pu i s p e u à 

peu s'affermirent. 
— Laisse-moi marcher seul . 
Il y réussit. 
D e temps e n temps, il s 'arrêtait , respirait large­

ment . 
Gaston l e suivai t de t o u t près , pour le recevoir 

dans t es bras en cas de nouvel le faiblesse, v 
P ierre se tournai t vers lui e t lui sour ia i t . » 
A u bout d u jardin, i ls pr irent place sur a n banc, 

tous les deux. 
— Cela t e fat iguerai t d'aller à pied jusqu'à ViHe-

fort. 
— Non , je t 'assure. . . C e « t t o u t à fa i t fini... 
— Alors, partons . 
— San» regrets ? 
— S a n s regrets . 

Leurs yeux dev inrent humides . 
Ils s e regardèrent u n moulent à travers l e brouil­

lard do leurs larmes. 
P u i s ils se tcnelirent les bras. 
E t ils s 'étreignirent en 6anglotant , comme des en ­

fants . 
E t , chose bizarre, ce qu'il chante , c'est la viei l le 

chanson des chouans, cel le que chantaient les p a r t i ­
sans de Vil lefort , dans les landes e t le« chemins 
creux, en 1793, cel le que fredonnait souvent Mi-
chelle : 

Monsieur d' Charette a dit à ceux d' Clisson... 
Sur la dernière marche, il s'arrêta. 
C'est là, tout à l'heure, il y a quelques secondes 

à peine, qu»-l<ierre, lui aussi, v ient dé sort ir pour 
prendro un p e u l e cebte chaude atmosphère que le 
soleil emplit de t o n t son éc la t . 

Il t ire sa pipe, la bourre, l 'allume. 
Enfin, quand elle est al lumée, i l tourne le bouton 

de la porte. 
E t le voilà dans l e vest ibule . 
Là, il reste soudain affolé, n e comprenant pas , 

ne se rendant pas compte, croyant à quelque terrible 
Têve. 

Près de lui , à portée de sa main, s 'agi tant encore 
contre la murai l le où les pieds essayent d e s'accro­
cher désespérément d a n s les spasmes suprêmes de 
l'agonie, un pendu. ' 

E t ee pendu, son frère. . . 
L a figure est violette , le cou t irai l lé , les lèvres 

bleues, la bouche e n t r o u v e r t e comme dans u n rica­
nement atroce e t laissant voir les dents . 

Horrible I 
U n cri étouffé : 
— Pierre I Pierre I 
I l n e réfléchit plus, il ne pense plus. Tous les dra­

mes des dernières semaines s'effacent en une seconde. 
Il ne voit plus qu'une chose, devant ses y e u x u n 

spectaclo inouï. 
S o n frère v i ent d e se tuer . 
Son frère agonise I 
Il relève'l 'escabeau, monte , coupe la corde e t s o u ­

t i e n t le corps dans ses robustes bras . 

P u i s , au tour d u oou, il desserre ce terr iblo n œ u d 
enfoncé dans les chairs, où les chairs se tuméfiaient , 
rougissaient par-dessus le chanvre . 

Alors, une déso lat ion s'empare de cet bomnie. 
U n remords 1 
E t quel remords ! 
— Pierre ! Pierre ! 
Est- i l mort ? 
Il ne faut pas qu'il meure ! 

Vra iment , tous deux o n t donc é t é fous e n prépa­
rant ainsi de ga ie té de cœur ce t te dhose contre la-
qudlle plus jamais rien ne peut : 

L a mort I 
— Pierre ! P i è t r e ! 
E t l 'antre ne bouge pas. 
L e s yeux sont largement ouverts . 
L e même rictus de la bouche, large, effrayant, éta­

l a n t toutes les dents blan.^hes. 
C e s t la terreur d'abord qui s'empare d e Gaston. 
Mais la terreur passe. 
E t survient la p i t i é d.ins son cortège , rapide com­

me la passée d'un éclair , de tous len souvenirs d'en­
fance , de toutes les tendresses d e jndis-

B t un mot plus doux tombe enfin do ses lèvres , 
depuis si longtemps fermées a u x effusions : 

— Mon frère 1 mon frère ! 
Maifi l 'autre a les yeux bercée e t fixes, de s y e n » 

terr ibles . 
Gaston appl ique la bouche sur l a bouclie de son 

frère . 
I l y souffle l e n t e m e n t pour rendre un pen do res­

p ira t ion aux poumons s'il e n e s t encore t e m p s . 
E t , t o u t e n faisant c e la , i l e s t pénétré d'horreur. 
I l a t o u t oubl ié , e t sa haine de ce t homme, e t son 

amour pour Cole t te . 
S u r les ruines de sa v i e , i l ne subsiste e n c e m o ­

m e n t que le souveniT de c e qu'i ls o n t é t é tous d e u x , 
P i erre e t Gaston, l 'un pour l 'autre, a v a n t l 'arrivée 
de Gaston à Vil lefort . 

On c i ta i t leur tendresse fraternel le dans t o u t l e 

P * y -
J a m a i s deux frères ne s é ta i en t adorés c o m i t é s'é­

ta i en t adorés ces deux grands garçons que l'on ren­
contra i t ensemble toujours , toujours d'accord, i 

P e i n e s e t joies , i l s a v a i e n t mia t o u t <ci c o m m u n , 
jadis . 

J a m a i s t'un n'avait clierc-lié une d i s tract ion , sur­
t o u t u n piais ir , lorsque l 'autre a v a i t u n motif d'être 
t r i s t e . 

M a i s lorsqu'il y a v a i t pour l'un des deux une 
cause de grande j o e , l 'autre en prenai t sa part . 

Dits leur e x t r ê m e enftioce, i l s s 'étaient a imés a in ­
si ; rie n'avaient point connu la ja lous ie ; los jouet» 
qu'on «leur donna i t , ils se les partagea ient ; quand 
l'un é t a i t pnni , l 'autre n'avait pas , il e s t vrai , le 
d r o i t de partager e t d'alléger ainsi c e t t e pun i t ion , 
m a i s i l retfuaait de son côté t o u t e récompense. 

O n a v a i t p r i s Vhabitude d e Jour fa ire l e s mômes 
c a d e a u x . 

Ensemble , i ls a v a i e n t eu fusils pareil?, p i s to le t s 
parei ls , chevaux parei ls . 

V ê t u s d e m ê m e , pendant longtemps, bien qu' i ls 
n e fussent point jumeaux . 

On a v a i t d i t e n r iant , lorsqu'il* é ta i en t revenu» 
d u service mi l i ta ire : 

— U s n'épouseront pour tant pas la même femme ! 
E t Von ava i t d i t cet'.a sans savoir o/ue ce sera i t jus­

t e m e n t la femme qui fera i t na î t re e n eux la première 
discorde. 

T o u t oela revenai t à l'esprit de Gaston d e v a n t c e t t e 
figure terrible . 

E t il s'e<ria, lamcivtatble : 
— Mon frère e s t mort 1 mon frère e s t m o r t ! 
Il ouvre la porte pour qu'il y a i t plus d'air. 
T'i s'assied sur la dernière marche d u perron . 
I l prend le corps sur ses genoux e t l e berce comme 

va en fant . 
L e frère a îné n e bouge pas . 
Gaston lève vers l e oiel u n regard navré . 
E t son regard embrasse c e t t e nature , t o u t e c e t t e 

jo l ie campagne d e s bonds d e l a M o i n e e t de la 
S e v r é où s'est écoulée leur v ie à t o u s l e s deux . 

P a s un arbre où i ls n'eussent gr impé e t déniché 
d e s n ids . 

P a s un hê tre où Ha n'eussent t i r é quelque écureui l 
effarouché. 

P a s u n s e n t i e r , si é t ro i t , ai inconnu, ai embrouil lé 
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